
L’amertume 

 

Un trentenaire s’adresse à Dieu en ces mots : 

‒ Par tout le pays, j’ai tendu mon cœur aux femmes, 

Le minorant, elles le menèrent au psychodrame. 

Vois, comment le Désert fut mon révélé lot ! 

 

Puis tourné vers sa mère, il avoue en sanglot :  

‒ T’ai-je dit leurs réponses à ma sensible flamme ? 

Je ne reçus que la castration de mon âme, 

Et le sombre cachot d’un misérable sot ! 

 

‒ Et toi qui donnes pourtant son sens à ma vie, 

Ne te joindras-tu en un commun chant ravi ? 

Ou décides-tu de rejeter ma musique ? 

 

De tant de souffrances, regretter est son sort, 

De préférer la femme au lieu de l’homme en corps, 

Recherchant la cause de ce vœu tyrannique. 


